
mence est tombée dans une bonne terre. A la fin des exer-
cises 25 hommes et 90 femmes ont revêtu les livrées séra-
phiques. C'est un début qui n"us permet de concevoir les
plus belles espérances pour l'avenir. Le Tiers-Ordre est loin
d'avoir dit son dernier mot dans cette partie de la paroisse
de Notre-Dame de Grâce.

Mais pourquoi ces chiffres si disparates pour la quantité
des adhésions de 25 et de 90. Le Tiers-Ordre serait-il moins
utile aux hommes qu'aux femmes ? Qui oserait le préten-
dre ? La règle du T. O. a dit Léon XIII, n'a pas été eni-
pruntée à la sagesse humaine, mais elle a été puisée dans
l'Evangile, et l'Evangile est pour tout le monde, pour les
hommes comme pour les femmes. Personne ne saurait la
trouver trop dûre.

J'irai plus loin. Le Tiers-Ordre est -. rtuut utile aux
hommes; sans être téméraire et n'en déplaise aux dames, je
ne crains pas de l'affirmer,en me basant toujours sur la haute
autorité du représentant de J.-C. En certaines circonstances
c'est aux hommes que le Pape s'est adressé directement. Il
est évident que quand le Souverain Pontife oppose le T.-O.
à la franc-maçonnerie, il veut liguer les hommes tertiaires
contre les franc-maçons. L'influence de la femme, quelque
grande qu'elle soit, ne suffirait pas pour arrêter ce torrent
d'iniquité qui se déborde sur le mon le pour tout en-
gloutir. Aux hommes enrôlés sous l'étendard de Satan, il
faut opposer des hommes enrôlés sous l'étendard de J.-C., la
Croix si glorieusement arborée par François d'Assise.

miais la pensée du Souverain Pontife brille de toute sa
clarté dans la lettre que le Cardinal-Vicaire écrivit en son
nom aux curés de Rome le 30 septembre 1882. Il y est dit:
"Que tous les pasteurs des âmes, les prédicateurs, les con-
fesseurs, tant du clergé séculier que de quelque ordre régu-
lier que ce soit, s'entendent pour exciter les fidèles, spéciale-
ment les hommes et surtout les jeunes gens à se faire inscrire
dans le T. O. franciscain, à en fréquenter les pieuses assem-
blées et à participer aux indulgences et aux très-grands pri-
vilèges qui y sont attachés." Spécialement les hommes et
surtout les jeunes gens 1 qu'en pensent ceux qui jugent le
T. O. bon seulement pour les femmes, pour les femmes pieu-
ses, d'un certain âge ?

'Iais j'en reviens à ma question; pourquoi 25 hommes
eulement contre 90 femmes, se sont-ils enrôlés dans le T. O ?

Quelques-uns avaient mal compris ; quelques autres étaient
absents quand j'avais parlé du T. O. Ils avaient demandé
des explications, et les obligations de la règle avaient été
exagérées à plaisir par les ennemis du T. O.

Ce mot: ennemis du Tiers-Ordre vous surprend peut-être
un peu ; mais il n'est que juste. Le T. O. a des ennemis.
Les voici : Ce sont tous ceux qui se sentent condamnés par


